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GAMEKNIGHT999 CONTRE HEROBRINE

LE RETOUR DE HEROBRINE – TOME 3
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« Le stress peut faire flétrir l’amitié, qui peut alors manquer de dépérir. Cependant, les amitiés qu’il faut conserver peuvent être ranimées, tant qu’on y apporte le pardon et qu’on reconnaît ce qui est réellement important. »
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LE CHANT DE HEROBRINE

L’épée de Gameknight fendit l’air, tranchant joyeusement les zombies qui l’entouraient. Comme des papillons attirés par une flamme, les morts-vivants chargeaient droit sur les lames virevoltantes de l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un et de ses compagnons. Une haine farouche brillait dans leurs yeux morts.

Un zombie le frappa de ses griffes acérées. Les serres luisirent au soleil en frôlant sa tête dans un sifflement mortel, manquant de peu de lui entailler la joue. Gameknight bloqua l’attaque de son épée de fer, avant d’abattre de toutes ses forces sa lame de diamant sur la créature. Le monstre poussa un ultime gémissement lugubre et disparut dans un « pop ». C’était leur dernier adversaire.

Après avoir remporté le combat, les PNJ se dispersèrent sur la plaine herbeuse afin de collecter les boules luisantes et multicolores d’XP éparpillées au sol autour d’eux. Ils ramassèrent avec dégoût les bouts de chair de zombie, ainsi que les quelques épées et plastrons d’or que les monstres avaient lâchés en mourant devant les grands murs de pierre inachevés.

Gameknight et les habitants avaient contré une nouvelle attaque de zombies sur le village. Xa-Tul, leur roi, essayait d’exploiter les failles des fortifications incomplètes entourant la communauté. En temps normal, les murailles auraient été solides comme le roc, formant un cocon impénétrable autour du village pour protéger ses habitants des monstres de l’Overworld. Cependant, moins de vingt-quatre heures s’étaient écoulées depuis que Herobrine, sous sa forme de dragon, avait brisé les remparts et fortifications, transformant tout en pierre d’Ender. Une fois la bête vaincue, Gameknight avait capturé l’XP empoisonnée de Herobrine pour l’enfermer dans le donjon de son château. Comme par miracle, les blocs de Minecraft transmutés en pierre d’Ender avaient retrouvé leur état d’origine dès la mort du monstre. Hélas, celui-ci avait ravagé les murs et les tours, ce qui mettait en péril le village. D’importants travaux étaient nécessaires, mais les attaques quasi constantes des zombies avaient même empêché les PNJ de fêter la défaite de Herobrine.

Gameknight se retourna vers la brèche béante de la muraille. Il aperçut Baker et Digger qui sortaient récolter les boules d’XP luisantes. Chacun d’eux portait deux armes : Digger une paire de pioches et Baker des épées de fer. Quelque chose dans la matière même de Minecraft avait été modifié suite à la mort de Herobrine. C’était peut-être dû à une mise à jour, ou à une autre raison inconnue, mais tous les PNJ pouvaient désormais manier deux armes, comme Gameknight.

Comme d’habitude, Baker avait l’air maussade, mais Digger affichait un large sourire et ses yeux pétillèrent de joie lorsqu’il se rendit compte qu’aucun villageois n’avait été blessé au combat. Ils approchèrent de Gameknight.

— Belle démonstration d’escrime, le complimenta Digger.

— Ouais, ajouta Baker. On dirait presque que tu as été entraîné par le légendaire Smithy aux deux épées en personne.

— C’est peut-être lui qui a copié ma technique, plaisanta Gameknight, espérant tirer un sourire au villageois taciturne. J’ai l’impression que vous vous débrouillez de mieux en mieux au maniement des deux armes, ajouta-t-il.

Digger haussa les épaules et Baker resta impassible.

— Je me suis entraîné, expliqua d’une voix grave le PNJ trapu. Je n’arrive toujours pas à attaquer avec les deux à la fois. Je ne peux que défendre avec une pioche et frapper avec l’autre.

— Tu finiras par réussir, lui dit Gameknight en souriant. Et toi aussi, ajouta-t-il en tapotant l’épaule de Baker.

Comme d’habitude, le visage de Baker restait empreint de tristesse. Il était perpétuellement plongé dans le chagrin depuis une tragédie passée, et aucun sourire n’arrivait à fendre son masque de deuil.

— Allez ! cria Digger aux autres PNJ du village. Récoltons rapidement les sphères d’XP afin de nous remettre au travail sur les murs et les tours.

Au moment où quelques habitants s’aventuraient sur la plaine, un sifflement suraigu retentit. Les villageois s’arrêtèrent net pour se plaquer les mains sur les oreilles, le visage tordu de douleur.

— Qu’est-ce que c’est que ce bruit ? s’exclama Digger en mettant un genou à terre.

Gameknight dégaina son épée de diamant et examina les alentours à la recherche de dangers. Sa tête menaçait d’exploser sous l’effet de la douleur, et il grinçait furieusement des dents. La plaine herbeuse qui entourait le village était vide, de même que les bois au-delà, mais il sentait au fond de lui qu’ils avaient affaire à une fourberie des monstres.

— Monet, tu entends ça ? demanda Gameknight par l’intermédiaire du canal de discussion.

Sa sœur était toujours assise au sous-sol de leur maison. Elle était connectée à Minecraft et surveillait à la fois le jeu en mode spectateur et le monde physique où elle se trouvait.

— Non, je n’entends rien, répondit-elle. C’est quoi ?

— Un genre de gémissement aigu, expliqua Gameknight. Ça me vrille le cerveau.

L’intensité du sifflement diminua peu à peu, et les villageois finirent par retirer les mains de leurs oreilles. Gameknight se tapota la tempe ; il avait la sensation d’entendre encore le bruit perçant.

— Vite, récupérez l’XP avant de retourner au village ! ordonna Digger.

— Pourquoi veux-tu qu’on la ramasse ? demanda un des habitants. Tu es juste à côté, tu n’as qu’à le faire toi-même.

Gameknight fut choqué par sa réponse. Personne ne parlait sur ce ton à Digger. Il était considéré comme l’égal de Cranter et, au combat, le PNJ trapu prenait généralement les commandes. Cependant, le villageois lui avait répondu sèchement et avait refusé d’obéir à son ordre. Gameknight serra nerveusement les poings en se rendant compte que le son perçant n’avait pas tout à fait disparu : il continuait de résonner en arrière-plan. À moins d’être distrait par autre chose, le gémissement suraigu lui vrillait l’esprit, les ondes sonores courant sous sa peau comme des vers.

Digger observa un instant le villageois, et Gameknight crut qu’il allait répondre, mais il se contenta de lui tourner le dos et de ramasser les boules d’XP. Les autres PNJ restèrent debout à le regarder parcourir le champ de bataille, laissant les sphères luisantes filer rapidement vers son corps.

— Aucun d’entre vous ne compte l’aider ? s’indigna Gameknight.

Les PNJ se tournèrent vers l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un. Leurs monosourcils étaient crispés, et ils avaient l’air de souffrir autant que lui : le son geignard lui donnait mal au crâne et aux dents.

— C’est quoi, ton problème ? ricana l’un d’eux, qui portait une tenue de palefrenier. Tu t’es cassé une jambe ?

Gameknight fut trop choqué pour répondre.

Les habitants s’entraidaient toujours, c’était dans leur programmation. C’est en œuvrant ensemble que les PNJ participaient à leur communauté. En coopérant et en s’assistant les uns les autres, ils protégeaient le village, car la survie de chacun dépendait du travail de tous. Et pourtant, non seulement les PNJ refusaient d’aider, mais en plus ils se montraient malpolis. C’était tout simplement inconcevable.

Gameknight parcourut la plaine herbeuse pour aider Digger à collecter l’XP et les armes, sous le regard des autres habitants. Personne ne leur vint en aide.

— Digger, que se passe-t-il ? lui murmura Gameknight en passant à côté de lui.

— Qu’est-ce que j’en sais ? rétorqua celui-ci d’un ton sec.

L’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un se tourna vers son ami. Ses yeux d’ordinaire pétillants étaient assombris par la colère, et son visage crispé trahissait son agacement. Le son gémissant redoubla alors d’intensité.

Soudain, on entendit des cris provenant de derrière la barricade inachevée. Gameknight courut sur la plaine en ramassant les dernières boules d’XP et rejoignit le village. Une fois franchie la muraille en réparation, il tomba sur deux villageois en train de se battre. Chacun martelait la tête de l’autre à coups de poings cubiques. Son père, Monkeypants, dont l’avatar dans Minecraft avait l’apparence d’un singe en costume de super-héros, essayait vainement de séparer les deux combattants, tout en se prenant des coups au passage.

Gameknight fouilla dans son inventaire et en sortit sa vieille épée de bois. Il frappa les PNJ du plat de la lame, leur administrant à chacun une bonne tape dans le dos.

— Ouille ! Attention ! gémirent-ils.

— Cessez de vous battre et dites-moi ce qui se passe, ordonna Gameknight en rangeant son épée.

Il se massa l’arrière du crâne. Le gémissement lui rentrait dans le cerveau comme des aiguilles.

— J’étais en train de me plaindre du son suraigu, dit l’un d’eux, quand Builder a dit que je n’étais qu’une mauviette.

— C’est vrai que tu es une mauviette, Saddler, répliqua Builder.

Saddler se précipita pour lui assener un bon coup sur le crâne. Gameknight lui bloqua le poing de son avant-bras et les repoussa vivement loin l’un de l’autre. Ils trébuchèrent tous deux en arrière.

— Cessez immédiatement de vous battre ! s’écria l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un. Où est Crafter ?

— Ici, répondit celui-ci.

Gameknight se retourna et aperçut son ami à côté de la forge. Il était appuyé sur la petite barrière qui entourait le porche de pierre, non loin des fourneaux qui brûlaient avec éclat.

— Que dirais-tu de venir me filer un coup de main ? lui dit-il.

— C’est toujours à moi de résoudre les problèmes…, commença Crafter sur un ton agacé, avant de s’arrêter brusquement. Pourquoi suis-je aussi énervé ? Que se passe-t-il ?

— Je l’ignore, mais ça ne me plaît pas du tout, répondit Gameknight.

— C’est à cause de cet horrible sifflement geignard, expliqua Monkeypants. Tout le monde est sur les nerfs.

— Je n’arrive plus à le supporter, gémit Saddler en se redressant.

Le PNJ commença à se donner des coups de poing à la tête, comme pour chasser le bruit de son esprit. Il clignota brièvement en rouge lorsqu’il frappa trop fort. Builder se releva pour tenter de réconforter son ami en lui passant un bras autour de l’épaule.

— Ça va aller, Saddler, le son va bientôt cesser, lui dit-il. Essaie de te détendre.

—  Me détendre ? hurla brusquement le PNJ.

Digger courut le rejoindre et passa ses gros bras autour du villageois pour l’empêcher de continuer à se faire du mal.

— Que se passe-t-il ? C’est une ruse des rois des monstres ? demanda Gameknight.

— Aucune idée. Pourquoi me poses-tu sans cesse des questions ? s’énerva Crafter.

Il prit alors conscience de son attitude et baissa le regard, honteux de ses paroles.

Soudain, la musique de Minecraft gagna en intensité, noyant momentanément le terrible son strident. Gameknight vit les visages crispés des PNJ se détendre aussitôt, tandis que les notes harmonieuses résonnaient dans l’air. Au milieu des élans lyriques de la mélodie, Gameknight entendit une voix éraillée par les ans. Elle avait l’air de provenir de très loin et ne prononça que trois mots : « coffre d’Ender ».

Les paroles tintèrent un instant dans son esprit, puis s’évanouirent.

— Quelqu’un d’autre a entendu ça ? demanda-t-il.

Tout le monde le regarda comme s’il était devenu fou.

— Quoi donc ? La musique ? répondit Baker. Bien sûr que oui.

— Non, la voix, expliqua l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un. Je pense qu’il s’agissait de l’Oracle.

C’était un programme antivirus installé au sein de Minecraft une éternité auparavant, afin de lutter contre Herobrine et contrôler les instincts destructeurs de ce virus. Peu d’utilisateurs étaient au courant que la musique qu’ils entendaient parfois au cours du jeu n’était autre que l’Oracle les surveillant et les protégeant des méfaits de Herobrine.

Les PNJ jetèrent un regard interloqué à Gameknight.

— Nous n’entendons que la mélodie de Minecraft, dit Crafter en souriant.

Hélas, son sourire se figea lorsque la musique s’évanouit peu à peu. Le son irritant refit surface, le sifflement aigu et geignard leur emplissant les oreilles. Saddler leva les bras dans un geste désespéré, puis il s’enfuit du village, Builder sur les talons.

— D’où peut bien venir ce bruit ? demanda Digger.

Gameknight poussa un soupir.

— Je pense le savoir.

— Ah oui ? Alors de quoi s’agit-il ? lança Crafter, agacé. Voyons, dis-le-nous ! Vite !

L’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un sut ce qu’il avait à faire.

Il tourna les talons et traversa le village en courant en direction du château qui dominait la muraille fortifiée. Avant la bataille finale contre Herobrine, les habitants avaient creusé un tunnel entre le bourg et la forteresse de Gameknight. Cette stratégie leur avait donné l’avantage de la surprise à la fin des combats. Il pénétra dans le passage secret.

Une fois dans le corridor obscur, il descendit l’escalier quatre à quatre. Le tunnel sentait l’humidité et la boue, car les murs étaient faits de terre et d’argile. Gameknight le parcourut en courant, puis, une fois au bout, il gravit les marches pour se retrouver à l’air libre, de l’autre côté des murailles d’obsidienne de son château. Il poursuivit sa route vers le donjon rectangulaire qui se dressait au milieu des remparts concentriques, franchit la porte d’entrée et fonça vers les escaliers. Il entendit un bruit de pas derrière lui, mais ne se retourna pas : il voulait atteindre rapidement la plus haute tour de la forteresse.

Arrivé au deuxième étage, Gameknight s’attendit à être intercepté par les gardes, mais il découvrit que les PNJ avaient lâché leurs armes et se disputaient pour savoir qui devait garder le périmètre. Il passa à côté d’eux à vive allure et monta d’une traite l’escalier suivant. À l’étage, il fut surpris de trouver une salle remplie de loups. Il s’agissait sans doute d’une meute de Herder, car chacun d’eux portait un collier rouge d’apprivoisement. Quelques-uns grognèrent à la vue de Gameknight, et il en déduisit que le son devait les irriter autant que lui.

Il dépassa les bêtes, grimpa l’escalier en spirale qui montait au sommet du château et sentit alors ses avant-bras se couvrir de chair de poule en comprenant ce qui causait l’horrible geignement.

— C’est impossible…, murmura-t-il.

Des cubes de sueur dégoulinaient le long de son visage alors qu’il montait les marches de pierre en courant, mais il n’avait pas du tout chaud. Au contraire, l’idée de ce qui l’attendait lui glaçait le sang…

Au sommet des marches, Gameknight arriva devant une trappe. Il l’ouvrit et grimpa avec précaution dans la salle d’obsidienne. Au centre trônait un coffre noir muni d’un loquet doré. Des petites bandes ornaient le couvercle, tandis que deux traits verts entouraient le cadenas. En temps normal, les zébrures auraient émis un étrange halo verdâtre, mais le coffre renfermait une chose si terrible et maléfique qu’elles brillaient d’une teinte blanche et spectrale, qui projetait des ombres sur les murs noirs de la pièce.

Il fut surpris d’y trouver quelqu’un : un grand garçon dégingandé aux cheveux sombres se tenait là.

— Herder ? C’est toi ?

Gameknight tendit la main pour la poser sur l’épaule du jeune homme et le força à se retourner.

Il étouffa un cri en voyant son visage : les yeux de Herder avaient une apparence laiteuse et semblaient briller de l’intérieur. À peine avait-il repéré le phénomène que les iris reprirent leur couleur habituelle, l’un vert pâle et l’autre bleu acier.

Est-ce que ma vue me joue des tours ? se demanda Gameknight. Le bruit perçant me ferait halluciner ?

— Oh, salut, Gameknight, dit Herder comme si de rien n’était avant de porter une main à son oreille. Euh… Qu’est-ce que c’est que ce bruit ?

Gameknight montra du doigt le coffre d’Ender.

— Ça vient de là, expliqua-t-il.

Crafter arriva à cet instant en haut des escaliers et ouvrit la trappe, avant de se boucher les oreilles. Haletant, tâchant de reprendre son souffle, il suivit du regard l’index pointé de Gameknight. Aussitôt, ses yeux bleu vif se remplirent de frayeur.

— Je croyais que nous avions détruit Herobrine lors de la bataille finale et que son XP était prisonnière de ce coffre…, objecta Herder. Comment pourrait-elle produire ce son ? À moins que… (Le garçon maigrichon se tourna vers Crafter, puis regarda Gameknight dans les yeux.) À moins qu’il ne soit encore en vie.

Gameknight frissonna en hochant la tête, les yeux braqués sur le coffre d’Ender luisant, et sentit l’étreinte glaciale de la peur se refermer sur son âme.
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